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A SA

HAUTE EXCELLENCE
MONSEIQNEUR

LE COMTE
DE

FLEMMING,
Chevalier des Ordres de l'Aigle Blanc, de l'E-

lefant , & de St. Andre. Grand Ecuyer de
Lithuanie, General en Chef des Troupes e
trangeres de la Couronne. General Feld-Ma-
rechal, Premier Mini/}re du Cabinet, , Con-
feiller d'Etat , Prefident du Conjeil Intime
de Guerre , &c. pour fa MajeJW le Roy de
Pologne & Eleelcur de Saxe, &c.&c.

MONSEIGNEUR,

N livrc qui décrit & qui cen-
c fure les menées de l'Efprit de
• faction doit naturellement

tomberfous la Protetion d'un
Seigneur : qui ejl le modelle

des bonsf sjets , & la 2erreur des Fac-
ticux. Ma temerite n'a-t-elle donc pas le
prétexte le plus plaujible du monde ? & pou-
'vois je élever ma vue fur ' un Protetteur,
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dont la Conduite fut plus capable de re fbr-
ter, de d //iper,de confondre l'humeur in-

quiette & remuante de ces gens qui fe lai/
fent ent aîné par l'ambition ou par la ca-
l'ale ? uc les autres vantent ; ou plûtôt :
^ue toute la terre célébre oes verbes fondes
&brillantas qui of;t confacré VotreNom; à
l'immortalité. _u'on admire : Qri'on loue
tette préf nce d'Efprit , que rien ne déran-
ge ; cette pénétration, à qui rien n'échap-
pe ; Ce jugement profond fans lenteur; Cet-
te vivacité toûjours ag /fante fans précipi-
tation; Cette aJfiduité'dans le travail, que
rien ne laJfe ; Cette intrepidité dans les
Combats, que rien n'étonne ; Cette Mag-
xifjcence , qui paroît à chaque ocra/ion
fous une nouvelle forme, dont la derniere
furpaf tom celle qui l'a devancée.
Pour moy fixé à propofer un modelle, plû-
tôt qu'à faire un Pane yrique , je ne par-
leray que de cet amour tendre, vif, fincé-
re, refpectz^eux que Votre Excellence a
pour un Prince refpeëiable ju/qu'à fado-
ration, fi le Chriftiani¡me ne ré formoit nos
bomma es. 7e fçáy, Monfeigneur , que
cc'e toucher vôtre endroit fenfible, que,
d'éxalter un Roy , au fcrvice duquel vous
bous facrftz tout entier. En ejèê quel
r^faóe Votre Excellence fait elle de /á
grandeur , qu'à relever celle de fon Mai-
tre ? A quoy employe-t-elle un patrimoine
opulent, de va/es récompen/s meritées par
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de vajles services, qu'a encourager les Se.
viteurs de ce bon 1Vlaitre , qu'a deconcer-
ter fes ennemis, qu'à fohenir fapuifltnce,
qu'à faire- éclater la Pompe d'une Cour
polie , galante & magnifique ? Noble Emu-
lation entre un Prince & fin fu/et !Hcu-
reuf l'Angleterre ,fi elle avoiteu des lllz-
ni./lres fi definteref/ez & fi remplis de Zee
le ! L'Efprit de Party n'y auroit pas
regne fi long temps. Heureufe la Saxe : Heu-
reufe la Pologne d'en avoir de Votre Cha-
rac7ere ! Ce n'eft pas mon intention, Mon-
feigneur, de ror4vtrir des playes que votre
h abilete a fceu fermer. Le Monarque le plus
digne d'être aime, le plus digne d'être
obei , a trouve quelques fujets mécontents.
Sous les aufpices de fa Majefle, Votre Sa-
ge//è a difJipe leurs deJeins : T/otre fidelite
les a ramenez : Votre valeur a renver f6
leurs efforts ; & votre conduite a faitfrsc-
ceder la tranquillité au mécontentement , le
calr a la con- ftJ n , & la paix aux d%
ordres & aux tumultes de la guerre. Puif
fe le Throne de FR E D E R I C A U-
G US rE, fonde f cr la juflice , foutenu par
la bonte, avoir lone temps pour deferfeur
un Minijlre fi habile, un General fi accom-
pli. je fuis avec un devouement fans re
f rve, & une veneration profonde,

Monfeigncur
De Votre Excellence,

Le Tres humble & Tres-ob^if-
fant Seryiteur

Emanuel de Cue.
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quiette & remuante de ces gens qui f laif-
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de vajles fervices, qu'd encourager les Se;-
viteurs de ce bon Maitre, qu'à deconcer-
ter ¡es ennemis, qu'i foa teasir fa pui(/rnce,
qu'c ¡'tire- éclater la Pompe d'une Cour
polie , galante & magnifique ? Noble Emu-
lation entre un Prince & fin f^jet !Tu-
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niflres fi defintere(/ez & fi remplis de Zc
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regne fi long temps. Heureufe la Saxe : Heu-
reufe la Pologne d'en avoir de Votre Cha-
raciere ! Ce n'eft pas mon intention, Mon-
feigneur, de rojv}rir des plays que votre
/,abilete a fceu fermer. Le Monarque le plus
digne d'être aime a le plus digne d'être
obei , a trouvé quelques fujets mécontents.
Sous les aufpices de fa Majejte Votre Sa-
gejJe a di^pe leurs dejeins : Votre fidelite
les a ramenez : Vôtre valeur a renverfe
leurs efforts ; & votre conduite a fait fic-
ceder la tranquillité au mecontentement, le
calme a la confirf^n, & la paix aux def -
ordres & aux tumultes de la guerre. Pu /
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Monfeigneur
De Votre Excellence,

Le Tres humble & Tres- ob^if-
fant Seryiteur

Emanuel de Cue.



PREFACE.
I les Idées que les Whigs & les 'Ior is.
ont les uns des autres avoient autan

de realité qu'elles ont d'injuílice &
d'aigreur, VAngletcrre feroit un Pays,
où l'on vivroit avec moins de fûreté
que parmi les Nations les plus fauva-
res de l'Amérique. Confultez les libel
es des 'Tons, les Phhigs font un amas de

sens fans foy, , fans Réligion, fans Prin-
cipes Toujours prêts a fe revolter;
Ennemis de toutes fortes de Gouverne

-rnents, & principalement du Monarchi
-que. Ils n'ont d\autres loix que leurs

interéts, ny d'autre Dieu que leur ambi
-tion : Ils fe plaifent dans le fang & dans

le Carnage ; & ils font difpofez à fàcri_
lier en toutes rencontres la vie & les
biens de leurs Compatriotes á leurs
defTeins & à leur avarice. Enfin ils font
les meurtriers des Roys, les ennemis
du Public, & les monstres de la fociet6
H u maine.

Demandez aux T'Vhigs quelles Idées
ils ont des 2'orrs; voicy le Portrait qu'ils
vous en feront. Ires Tons font les flat-
teurs du Prince & les enneris des fco..
°ets Tous leurs  Principes tendent
onera ceTiy l un Qp uvoir a fn u&

tïranni ut, a priver ceux cy dew
Droits



Droits , auf bien que de leur liberte. Its
ve ent aflervir 1'Etat a 1'Eglife. Its
font animez d'un efprit de perfécution,
& ils impofent aux Confciences le me-
me joug que l'Eveque de Rorneimpo-
fè a ceux qui le reconnoifl'ent pour leur
Chef. Its ont un penchant extreme a
retourner aux fupethitions de la Reli-
gion Romaine: & ils Ia preferent aux

•ie&es Proteftantes qui ne fe confor-
ment pas a la difcipline de 1'Eglife E-
pifcopale. Its font les Partifans & les
Penfionnaires de la France: Its s'y font
vendus cux memes : Et ils luy ont livre
leur Patrie, toutes les fois que cette
cnnemie jurée de 1'Angleterre a voulu
mettre un prix a leur Trahifon. Telles
font les couleurs avec lesquelles les
W/higs & les Toris fe dépeignent. I1 eft
a propos de demeler le vray d'avec cc
qui ne l'ef pas, & de rendre jufliceaux
fe&ateurs des deux Partis.

f'efpere qu'on trouvera dans cette
Hiiloire, de quay former un jugement
folide fur .ees Meilieurs qui ont fair
tant de bruit dans le monde. J'explique
leurs Principes en matiere de Politique
& de Religion. Je fais voir quels fec-
tateurs ils ont clans la Noblefle, dans
le Clerge, & dans le Tiers Etat. Je
debroüille 1'Etimologie de ces deu^:
mots Whig & Tory; & je fais voir a quc1
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le occafon, & pour queues raifons ces
fobriquets furent impofez. Je donne
un abbrege des Rcgnes de Charles I.

de Charles II. juiqu'a Fan i678. &
j'en rapporte lesévénements, qui ont de
is relation a cetce plif oire. Je fixe dans
l'annee que je viens de dire la naifance
des Whigs & Toris. Ce n'eilr pas que
f iguore que ces noms out ete connus en
Angleterre avant cc temps la : Je de-
couvre leur Origine. Mais it eft certain
qu'ils furent donnez , après que la Con-
Iuratiton attribuée aux Catholiques cut
eclate, comme une marque Chara&e-
ritique aux Partis qui fubftoient
deja. Mon defiein et de raconter tous
les faits auxquels les 14higs & les Toris
ont cu part, depuis cette Epoque juf-
qu'à l'avenement du Itoi George a la
Couronne. On trou vera le recit de tout
cc qui s'eft pafie de plus confiderable
en Angleterre pendant pros de 4.o. ans;
& Pon verra que ics Se&ateurs des
deux Partis out été les Principaux mo-
bilcs dc ces tranfa&:ons. J'expofe par
tout les retorts secrets qui out produit
ccs grands rnouvements : J'ay profite
do tuutcs les occafions qui fe font pre-
fcntecs dc faire conoitre au Le&eur la
furtive du Gouvernement Anglois, qui
cf fi difficile a devclopper, & dont la
connoifance eft fi necetiaire a ceux qui
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veulent avoir la moindre teinture dc'
Affaires Politiques. Je rapporte quel-
ques intrigues de Cour; Mais je le fais
avec réfcrvc, de peur de donner dans
le faux, ou dans l'incertain. J'ébauche
le Chara&érc de plufieurs grands horn-
mes, qui ont étéó 7higs ou %uis. Je par-
ledes différentes révolutions auxquel-
Ics les Partis ont été fujets fous quatre
R egnes, & j'allégue toûjours les cau-
les de ces changements. 11 y a dans ce
volume un recueil de Harangues, de
Bills, d'Addrefés fur les matiéres les
plus importantes. J'infére au{li quelques
piéces curieufes qui font très-rares. En.-
fin en lifant l'Hi{koire du ÌT7higi raze

du 'lori (me, on lira ce qu'il ya de plus
recherché dans 1'Hi(loire d'Angleterre.

On n'aura pas de peine à convenir
que mon entreprife eft aufi difficile
qu'elle ef't ingrate. On %ait , qu'écrire
fur _1'Hiítoire en général a toujours
palle pour 1'ouvrage lc plus pénible
qu'un Auteur puifie s'impoii-r, & qui
demande le plus d'era&itude, de juge-
ment, & d'application. Ií faut à plus
forte raifon tomber d'accord qu'écrire
l'Hiftoire des Partis, quand on s'attache
au vray , quand on cônfuite autre
chofeque fes préjugez, a des di.hcul^
tez qui ne font furrnontablcs que par
une droiture infléxible, & par un

travail



travail infini: Apres tout ; quelque ate
tachement que l'on ait pour la vérité,
c'ef allez qu'elle .offenfe l'un des deux
Vartis, pour fe mettre la moitié du mon-
de a dos. Il n'y a perfonnc qui n'atten-
de de lire dans ces fortes de livres 1 'e-
loge, ou l'apologie de fes fentiments.
Ainfi un Hil^orien eft fur de trouver
une bonne partie de fes leceurs préve-
nus, & conféquemment de les irriter,
toutes les fois que le témoignage de
1'Hil1oire l'oblige a raconter des ev--
nements qui choquent leurs principes,
ou leurs prejugez. Tout le monde of
Whig ou 2ory, c chaque Etat a fes par-
tis auffi bien que l'Angleterre. Les plus
indifférents même fe rangent fous une
Claile, & s'intereflent dans des chofes
qui ne les touchent point, & ou fouvent
ils n'entendent rien du tout ; Sembla-
bles aces gens, qui voyant deux joi Burs
cgalement inconnus ne peuvent s'em^
pecher de s'interefler pour l'un d'eux ,
& de fouhaitter qu'il gagne l'argent de
l'autre. Chacun done fe fait Partie , en
même temps qu'il s'érige en juge , &
je le dis encore, un autheur, qui écrit
une Hiflore du genre de celle que j'ay
compofee, doit s'attendre a la Cenfu-
re d'une infinite de gens.

j'ai preflenti tout cela avant que
d'entreprendre cet ouvrage. Mais cette

con-



ñlideration n'a fervi qu'à me faire
rédoubler mes foins, pour découvrir la
verité au milieu de tous les nuages ,
dans leiquels les différcnts intérêts, l'ai-
greur, , les faux fuyants , les i aifonne-
ments captieux des Ecrivains des deux
Partis tâchent de l'envelopper. Après
i'avoir découverte, je rn'y fuis attaché
inviolablement, fans craindre l'animo-
fité du Party dont je fuis obligé à dé-
crire les fauífes démarches. Je n'ai é-
pargné ny les WI^i^s ny les Tanis. Je
rapporte de bonne foy les raifons des
uns & des autres. Je décris les reproches
qu'ils fe font, aufli bien que leurs ré-
ponfes. Je les fais le plus fouvent par-
ler eux mêmes, afin qu'on ne m'accufe
pas d'être Partial, maisje n'ay rien dit
qu 1 n'ait eu du fondement. Je laïílè la
liberté au le&cur de juger de tout , &
je n'ay pris de Party, que lorique I'hon-
neur, la raifon, l'équité, la Réligion
natu r elle m'ont obligé à me déclarer.
Que le le&cur équitable fafíe attention
à cette remarque. Je loiie par exemple
7 cque s II. d'avoir eu du zéle pour fa
Religi on. Ce n'eft pas que je fois Ca-
tholiqu e. C'eíc parce qu'il eii toûjours
]oüable de fouhaitter la Propagation
du Culte que nous fommes perfuadez
que Dieu demande de nous. Je blame
Jacques d'avoir mployé des moyens
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pour etendie fa Religion; Coritraire
la Prudence, & aux loix dont it avoit

jure l'obfervation. Et ce parce que je
fuis Proteftant? Non, le Pape Innocent
XI l'en blamoit bicia. Je blame les
Tons d'avoir par leurs menees fortifié
le Party Catholique. Eft ce parce que
}e fuis ('f/big ? Non. Mais c'ef parce
qu'eux faifant profefion d'être Prote-
iants, it etoit oppofé aux principes de
Ieur Religion dc donner do l'appuy
leurs Ennemis , & d'afloiblir le Prote

-flantifme. je blame les T^hig$ de
leur avidité à s'cnrichir ; & d'a voir
fait du Gouverncment une efpcoe de
mzrche.Ef ce par ce que je fuis%Yy?Tout
le monde voit le fondement de cette cen-
fure. En voila aflez pour faire con-
n oitre par duels motifs jc me fuis laif.
!e guider dans Ic cours de cette Hffloire,

je me lens oblige d'informer icy le
Public qu'elle devoit voir le jour, it y
a pros dc deux ann es. Il of inutile de
dire pourquoy l'impreflion en a e to
elifferee. Mais on s appereevra cn la li-
fact avec quel avantage elle auroit paru
en ce tcmps la. Elle ne fera;"' veut titre
pas aujourd'huy fi populaire ; Les tu-
multes que venoient d'exciter les Partin
etoient encore tout recents, & l'Eu}a=
pe etoit attentive aux fuites de l'adm =
nitration des 'loris, Outre ces raifons
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qui devoient faire recevdir ce livre a=
vec plus d'avidité, la crainte qu'on a-
voit de la France fubfiifoient en An-.
gleterre , & elle of cefee. Mais it n'efI
pas moins p ray que cette crainte ctoit
tres-rcelle, lorfque les événements que

je raconte font arrivez , & cela fufllt
pour authorifer mes reflexions , ou
plûtôt celle des Whigs. Un Hiforien
doit pour am i1 dire, ie tranfporter daps
la periode du temps dont it écrit 1'Hif-
toire, & revetir les fentirnents qu'on
avoit alors, fans avoir egard a ceux
qu'on a, lorfqu'il compote. C'ef une
regle qui ote la tentation d'écrire d'ilne
maniere populaire, & flatteufe ; Ecueii
contre lequel it y a peu d'Hiforiens
qui nc fe brifent.

Je n'ay rien avance dans cette Hif oi-
re que fur de bons garands, & fur des
pieces jufificatives, dont je rapportc
la plufpart. C'eft ce qui m'a fait croire
qu'il étoit inutile de charger wa mar-
ge de citations. D'ailleurs, comme j'ap
ecrit fur des livres Anglois qui ne font
pas entre les mains de ceux pour qui
je deltine cette Hitoire, cela m'a con=
firme dans mon sentiment.

Voila ce que j'avois a dire pour l'e-
dairciflement de cet Ouvrage, que je
prie le le&eur de lire avec un efprit
d'indulgence. Je fens que j'ay befoin
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de cette favorable difpofiti on dans le
Public, par rapport a la maniere dont
il eli compofé & imprimé ; mais je le
prie auflî de neme point faire de grace;
fi j'ay violé les régies qui font eífentiel-
les de l& venté, celles de la bonne
foy.
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